(hiver du roccignol

Sur lec toits la gréle crépite.
11 neige, il pleut, en méme temps :
Premiéres larmee du printemps,

Derniere pleurs de [hiver en fuite.

Parmi lec longs cric quen con vol
(a premiére corneille jette,
]’entend;’ une note inquiete ;

Ect-ce la voix du roccignol ?

Do vient cette roulade ailée
Dont la bice coupe le il
Ce doux chanteur, pourquoi vient-il

Affronter cette giboulde ?



Ect-ce le trémulant cifflet,
(e fifre aigu de a linote ?
Ect-ce la double ou triple note

Du bouvreuil ou du roitelet ?

11 weige, il pleut, il gréle, il vente.
/Ma/g', g’oaa(a/n, voici le co/ef/,
(e coleil dun temps cang pareil.

Chante, oh ! chante, roscignol, chante /

I/ weige, il vente, il gréle, il pleut.
Chante ! Cect air que roccignole
Ton coeur, ton joli coeur qui vole,

Qui dun ciel gric, fait un ciel bleu.

Que ta mucique, en finec perlec,

Change ce brouillard éclatant.



Ab ! pourrait-il en faire autant

(e trille aigu de touc lec merlec ?

11 pleut, il neige, cect en vain
Que le merle ciffle a tue-téte.
Pour que tout [azur coit en féte,

Chante, chante, chanteur divin !

Chante cur la plus haute branche,
Comme [viceau de la chancon.
Chante couc le dernier friccon

De la derniére neige blanche.

A pleine gorge, faic vibrer,
Roscignoler ta fine lyre,
0 toi dont le coeur ect & rire,

Pour lec coeurs qui cont a pleurer






